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Place aux entreprenants !Place aux entreprenants !
Une des grandes particularités du Forum mondial de la langue française sera son insistance atypique sur les
affaires et l’univers numérique.
Je dis « atypique », car ces deux sujets sont souvent considérés comme la partie « congrue » de l’univers de la
langue française alors que, au contraire, ils en sont l’un des vecteurs les plus importants.

Quelques chiffres : les pays membres de l’Organisation internationale de la Francophonie représentent
16,3 % de la population mondiale et 17 % des échanges de marchandise. Et le quart des échanges de pays
francophones se font avec d’autres pays francophones. C’est bien, mais ça pourrait être mieux.

En avril, je vous ai parlé de l’Agence universitaire de la Francophonie. Or, quelle n’a pas été ma surprise de
découvrir, ce matin même, que cette institution de haut savoir a créé un Incubateur virtuel de la Francophonie
pour l’entrepreneuriat (IVFE), qui a soutenu 72 porteurs de projet depuis 2008 ! En 2012, ils ont dû analyser
400 dossiers de candidatures.
Bref, les francophones veulent entreprendre, et c’est très important parce que ce qui porte une langue, ce n’est
pas sa beauté, c’est l’ambition de ceux qui la parlent – chacun dans sa sphère d’activité.

Des exemples anciensDes exemples anciens
On oublie trop souvent que l’anglais n’a pas emprunté au français que des termes de cuisine. Prenez aussi le
mot « entrepreneur », un emprunt du 19  siècle.

Or, il y a un lien très fort entre l’art culinaire et l’entrepreneuriat.

Il est fascinant de songer que, il y a deux siècles, la restauration française se résumait à quelques centaines
d’établissements lancés par des cuisiniers mis au chômage par la guillotine. Cela s’est développé peu à peu
jusqu’à ce qu’un chef français, Auguste Escoffier, et un hôtelier suisse, César Ritz, décident d’implanter des
chefs français dans tous les grands hôtels. La gastronomie française était née.
Quand on songe que tant de gens apprennent le français de nos jours pour la gastronomie ! Or, cette
gastronomie est la jonction de deux mots français : cuisine et entrepreneur !

Pensez encore à Larousse – Pierre, pas le dictionnaire. Ce très grand nom de la lexicographie française était un
enseignant entreprenant devenu entrepreneur. Il a surfé sur la vague de francisation de la France au 19e siècle
pour monter une série de produits originaux, qui sont devenus les piliers d’un empire, qui est le vaisseau amiral
des éditons Hachette. Bref, Larousse, c’est gros, parce que Pierre Larousse a vu grand.

Le Forum dans le forumLe Forum dans le forum
La RIFÉ 2012, deuxième Rencontre internationale de la francophonie économique, sera de loin le plus gros
symposium organisé dans le cadre du Forum mondial de la langue française.

Avec plus de 250 participants réunis sous l’égide de la Chambre de commerce de Québec, de la Chambre de
commerce et d’industrie de Paris, de la Chambre de commerce française au Canada et du Conseil canadien
pour l’Afrique, la RIFÉ 2012 sera un véritable forum dans le Forum.

Il proposera des discussions de fonds sur les meilleurs moyens de favoriser les courants d’affaires en
français, d’organiser la coopération en français, de favoriser la dynamique entrepreneuriale et le développement
d’entreprise et d’améliorer la visibilité de la francophonie économique.

C’est ainsi que les participants auront l’occasion, très rare, d’assister à des tables rondes sur l’économie qui
réuniront non seulement des Québécois et des Français, mais des Mauriciens, des Burkinabés, voire des Turcs
et des Américains.

La nécéssaire ouvertureLa nécéssaire ouverture
Une large part de ses conférences et tables rondes seront ouvertes aux 1500 participants du forum (Thème
I et II).

Pourquoi ? Parce que le but des organisateurs du Forum et de la RIFÉ est justement de surmonter les tabous
autour de l’économie, des affaires et de l’argent.
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Un événement de l’Organisation internationaleUn événement de l’Organisation internationale
de la Francophonie en collaboration avec lede la Francophonie en collaboration avec le

gouvernement du Québec.gouvernement du Québec.
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« En 2008, la première RIFÉ avait établi que cette francophonie économique existe. Maintenant, on cherche à
répondre aux enjeux », dit Frédéric Couttet, directeur aux Affaires internationales et immigration à la Chambre
de commerce de Québec.

Les membres de la RIFÉ auront certaines discussions très pointues, mais d’autres plénières et tables rondes se
veulent d’intérêt général. L’un des clous en sera certainement la table ronde sur « L’Afrique, quel potentiel de
développement pour la francophonie économique », qui réunira un Togolais, un Ivoirien, un Malgache et un
Congolais.

Personnellement, je ne manquerai pas la conférence de Pete Selleck, PDG de la filiale nord-américaine de
Michelin, qui viendra nous entretenir de bien d’autres choses que des Guides Michelin, puisqu’il sera question
de la politique linguistique de la multinationale française (précision : ce dernier événement est organisé non par la
RIFÉ, mais par le Forum comme tel).

Qu’un Américain donne des leçons de langue française à des gens d’affaires qui ont trop souvent
tendance à s’aplaventrir devant l’anglais ne manquera pas de piquant !

« L’univers économique de la langue française, ce n’est pas seulement une question de firmes françaises ou
québécoises qui brassent des affaires dans d’autres pays francophones », ajoute Frédéric Couttet. « C’est
aussi une question d’entreprises multinationales francophones implantées à Shanghai, Bogota ou
Londres. Il faut identifier la valeur ajoutée de la langue française ! »

2 commentaires2 commentaires

MAHDI DOUALEH BOBEMAHDI DOUALEH BOBE
14 juin 2012 à 9 h 33

A mesure que le FMLF s’approche je découvre des opportunités agrandissant le champs d’action du
forum !Que des menus nous attendent nous participants sur le sol quebecois du 2 AU 6 juillet 2012!

AnonymeAnonyme
17 juin 2012 à 13 h 26

Je découvre que l’ ambition de ce forum, est grand.chacun doit donc identifier un défit,et le relever
pendant et après le forum.C’est ainsi que nous aurons vraiment participer à ce forum.
koumondji jean folly

PartagezPartagez

TweeterTweeter 355 0 J’aime Anne Vervier, Eugénie Catta et 3 777
autres personnes aiment ça.


